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Concernant le centre de la ville (l,lM d'habitants sur les 2,4 M de 
l'agglomération), pour lequel l'enquête est représentative, les principaux résultats sont 
les suivants. 

La densité du bâti et la promiscuité des habitants est très forte : 78,3 % des 
ménages comptent plus de 3 personnes et 95,2 % d'entre eux regroupent deux 
générations ou plus. Les constructions sont vétustes et peu confortables: 54,5 % sont 
"à réparer" ou "dangereuses" ; l'éclairage naturel, grâce aux fenêtres donnant sur 
l'extérieur, est "insuffisant" ou inexistant dans 44 % des cas (fait à attribuer aux 
caractéristiques de l'habitat de la vieille ville, avec des maisons à façade réduite 
construites en profondeur). Les cuisines privées restent l'exception (17,5 % des 
ménages) et le mode de cuisson est susceptible de contribuer à la pollution de l'air et à 
la déforestation dans 88 % des cas avec l'utilisation de pétrole (29,1 %), de charbon 
(47,9 %) ou de bois (11,2 %). Seuls 48,3 % des ménages disposent de latrines privées 
et le système de la fosse septique, le plus hygiénique, n'existe que dans 10,4 % d'entre 
eux. Les déchets ménagers ne sont collectés à domicile que dans 59,9 % des cas. Seuls 
72,1 % des ménages disposent d'un robinet d'eau intérieur et l'eau n'est jugée 
"suffisante" toute l'année que par 12,3 % d'entre eux. Les eaux sont évacuées par 
canalisation dans 76,6 % des ménages ; 40,2 % d'entre eux sont inondés 
"habituellement" ou "occasionnellement" en saison des pluies ; cela est dû au site 
particulier de Hanoi, en contrebas du niveau des eaux du Fleuve Rouge en période de 
crue, qui a imposé la construction d'une digue dès l'origine de la ville. 

Les activités modernes engendrent un certain nombre de pollutions. L'air est 
"pollué par la poussière" pour 57 % des ménages (cette pollution est attribuée surtout 
aux transports, à deux roues en l'occurrence, les voitures étant très rares) et par les 
"mauvaises odeurs" pour 67,7 % d'entre eux (les toilettes publiques sont les premières 
incriminées, suivies par les canivaux d'évacuation des eaux). Les nuisances sonores 
touchent 61,7 % des ménages et sont provoquées surtout par les transports. Les 
pétarades des moteurs et des klaxons des motocyclettes sont d'ailleurs tout à fait 
caractéristiques. 

L'urbanisation, les conditions de vie difficiles et la modernisation provoquent 
par ailleurs un accroissement de l'insécurité. Si Hanoi reste objectivement une ville 
extrêmement sûre par rapport à la plupart des autres capitales du Tiers-monde, voire 
même de nombreux pays développés, "l'insécurité" est déjà ressentie par 32,9 % des 
répondants. 

Au total, 38,7 % des ménages estiment avoir un environnement "mauvais" ou 
"très mauvais". 

Cette étude met en lumière la nécessité impérieuse de la prise en compte des 
aspects environnementaux de l'urbanisation sous leurs multiples facettes à l'aube d'une 
croissance urbaine explosive. Elle montre aussi que l'environnement urbain est un tout 
dans lequel il est plus difficile qu'ailleurs de distinguer entre l'environnement "naturel" 
(presque toujours transformé par l'homme) et l'environnement "social". Bien entendu, 
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la ville étant par essence une construction de l'homme et de sa société, l'environnement 
social est prépondérant à travers les conditions d'habitation et les nuisances provoquées 
par les activités humaines, voire celles qui ont pour origine la pauvreté. Cependant, 
l'environnement naturel continue à imposer ses contraintes séculaires et plus 
particulièrement les conditions climatiques, avec dans le cas présent un climat tropical 
de mousson générateur de crues subites et d'inondations. 
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